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DEMISSION DE M. DE GALLIPFET MINISTRE DE LA GUERRE 
la LÏÏHE ae CLASSES 

Bêaumstz, Pêrier fSaone-el-Loire) et Pradet-
BaJade. 

La minorité comprend tous les membres 
de la droite, loue les ralliés, tous les natio
nalistes, progressistes qui suivent M. Méline, 
auxquels ES sont joints MM. Barlhou, Geor-
ges Coehery, Cruppi, Jules Lecrand, Paul 
Delombre, Siblle «t Joies Roche, républi
cains: M M . Berthelot, Puecb, boyaset. Ce-

LA MUNICIPALITÉ DE LILLE 

- Los adversaires du socialisme on nient „ 
la lutte de classes on prétendent que ce cains: MM 
sont IOB socialistes qui la suscitent en T%?/û

c-"r?'d°" ,2i lîf.'f"^. „„« « T>.„» 
poussant les exploitée à l"assaot des ex- BSSSSSS,'.7K ^ ^ « ' W ' d ^ ' e . 

précédents scrutins, ont toujours été portés 
comme abstentionnistes, ont pris part a ce 

ploiteurs. La lutte de classes existe en 
dehors des socialistes, ils ne la créent ni 
ne l'imaginent : ils en prennent cons
cience. 

EHe n'est que le reflet c Humaniste • 
de la structure économique, de l'anta
gonisme entre l'appropriation Indivi
duelle et le mode de production col
lectif. 

La sooiété actuelle comprend deux 
classes ; l'une prolétarien ne, salariée, 
qui n'a que sa force de travail ; l'autre,' 
bourgeoise, capitaliste qui, détenanttous 
les moyens de production, achète cette 
force de travail. 

Or, pour constituer son capital, l'ex
ploiteur ne paye pas à l'ouvrier le prix 
Intégral du iravail, mais une partit seu
lement, sous foi me de salaires, retenant 
pour lui la plus grande partie, sous for
me de ce qu'on appelle la plus-value. 

Celle-ci représente la différence entre 
le-peu de salaire et la valeur de la mar
chandise sur le marché : c'est-à-dire que 
si nn ouvrier produit en 13 heures une 
marchandise valant 15 fr., le patron lui 
paiera par exemple 4 fr., et prélèvera 
pour lui n fr. 

C'est par oe mécanisme que. l'exploi
teur constitue Bon capital. 

Pour empocher une plus-value plus 
forte, le patron impose a l'ouvrier une 
longue Journée de travail, un bas salaire 
et, par les modifications constantes du 
machinisme, s'efforce d'accroître la pro
ductivité. 

L'intérêt des ouvriers est au contraire 
d'obtenir de courtes journées de travail 
et de haut» salaires). 

11 y e donc sur l e terrain e tomometo* 
lutte entre le capital e t ie> travail « « c e l l e -
ci s e traduit par des formes de rés is tan
ces ouvrières permanentes -. syndicats , 
coopératives et des rormea transitoires : 
boycottage, grève partielle et m ê m e 
grève générale . 

Mais, l es coal i t ions ouvrières n e p e u 
vent obtenir que la d iminut ion d e s Jour
n é e s d e travail e t d e s hausse s de sa la i 
res, e l les n e peuvent rien contre l'aug
mentat ion de la productivité par la 
transformation constante du machi 
n i sme . 

Cette lutte, purement économique, n e 
peut émanciper la classe ouvrière par l e 

• passage de la propriété individuelle à la 
propriété collective. Pour la relever i l 
faut conquérir l es pouvoirs publics et 
instaurer des rapports soc iaux n o u 
veaux. 

D'où vient la nécess i té , pour l e prolé
tariat de s'organiser en u n parti polit l-

. que de classe, opposant sur tous l e s ter-
v rains : municipal , parlementaire , u n e 

candidature social iste de c lasse aux can
didatures bourgeoises . 

Lutte de c lasses signifie que sur l e 
.terrain économique , c o m m e sur le ter

rain polit ique, il y a dans la société ac 
tuel le deux c lasses à Intérêts trrèduc-
tlt'les.Et c o m m e 11 n'apparaît p a s que la 
classe capital iste soit prête à' passer la 
malu au 4e état, Il v iendra fata lement 
un m o m e n t où les exploiteurs seront 
expropriée. 

La classe prolétarienne const i tuée en 
un parti de c lasse vit au contact de la 
société bourgeoise et n e pent s e d é s i n 
téresser des concilie de celle-ci. La lutte 
de (. l .sses n e doit pas s e réduire à u n 
égoïsme de c lasse . T.e parti soc ia l i s te 

• doit se mêler a toutes l e s quest ions où 
se jouent l e s grands intérêts de l 'huma
nité et les marquer de son sceau . 

S» miss ion historique étant de faire 
. u n e transformation de la société capita
liste en une soc iété col lect iviste ou d i s 
paraîtront l e s c lasses et où sera réalisée 
la Justice sur l e terrain économique, il 
doit se rappeler que ses Intérêts s o n t 
l i és a ceux de l 'humanité et que, dans la 
société actuelle , Tien de ce qui touche à 
la conscience h u m a i n e ne doit lui rester 
étranger. 

G. L . 

vole, quoique étant a l'étranger, 
D'autre part, il y a eu ;.» af stentions, y 

compris colle de M. Paul Descbaael. sa
voir : 

9 socialistes : Jacques Du tour, Dejeanle. 
Groussier, Légitlmus, Létang, 

uejeanie.. 
•sauvanel,* 

Magniaudé, 
Vaillant, Waller et Zèvaès 

4 radicaux : MM. Denécheau 
Pesebaud et Theulier. 

13 républicain* : MM. Csuvin, Du buisson. 
Forni. Gabiat, Jonnart Laureocon, Laville, 
Loriot, ' Ordinaire, Poincaré, roullan. Pru
d'homale et somnielilier. 

1 nationaliste : M. Chiche. 
1 meiatistc-nationaiistc : M. Florent. 
Enfin 2& députe», parmi lesquels MM. 

Charles Duiyuy, Charles Ferry, Fernand 
Bran, Lennes Je Montobeilo, Bouvier, Con
rad de W itl, etc., étaient en congé. 

Sur ses 35 députés, iô votent habituelle
ment avec le gouvernement. 

La seconde partie de 1 ordre do Jour do M. 
Bourgeois ainsi conçue : c et sûre (la Chain-
biej an dévouement de l'armée a la Patrie et 
k la République », a été acceptée par 501 voix 
contre zéro. 

Dans ce scrutin il y a d'assez nombreuses 
abstentions, savoir : 

27 socialistes : Albeit Poulain, ÀllarJ, Bene-
zeeb, J.-L. Breton, Cadenat, Carnaud, Chau-
viére, Cclliard, Coulant, uejeanle, Jacques 
Dufoor, Ferrer», Ferroui, oronssler, Clovis 
Hugues, Lassalle, Légitiiiius, Létang, Léo 
Moiliet. Palis, Pastre, ftonou, .--auvanet,- em-
bal, Vaillant, Waller et Zevaèa. 

16 députés de ta droit» : MM. le comte d'Au
tan, de BaaCry-d'Assoa, Bourgeois (Vendée). 
Paul de Caaaacnao, baron Gérard, dn Hal-
gou t, de la Ferronaeys, Laojuinais. de Lar-
geataye, Legrand (Manche;, de Monlalgn, 
Pain, de RameJ, due de Rohan, de Saint-Mar
tin et viniera. ' 

3 nationaliste* : MM. Bonard, Florent et 
Tnurifny. 

3 repuàliçains : MM. DahUiSSOn, Forni et 
Galot f Loire-ïnférieure;. 

soit au total : et» abstentions 

(wnsTîraswi 
Nous avons signalé hier, dans notre 

compte-rendu de la séance de la Cham
bre, l'intervention du citoyen Coûtant, 
écœuré par les agissements des brouil
lons nationalistes. 

Voie*, d'après l'Officiel, le discours aus
si Juste et raisonnable que concis du 
député socialiste d'Ivry : 

Peut-être sere-t-il permis a un modeste 
député, sorti de l'école a Va t e de onze ans et 
ayant depuis cette époque travaillé sans re
lâche, de constater qu'on ae fait p:us rien 
dans cette Chambre députa que le nationa
lisme y est entré. (Applaudissements a l'es-
trème-guuciie. — Bruit sur divers bancs a 
droite. 

Les menées occultes des adversaires de la 
République n'arriveront pas à saper las ins
titutions payées au prix de sang de nos 
aïeux. (Très bien I très bien i a l'extrême 
gauche). 

Plutôt que de faire ici tons les Jours des 
cancana de portières (Exclamations sur 
divers bases a droite. — Applaudissements a 
l'extrême gauche), nous devrions discuter et 
voter les lois reletives a la caisse nationale 
des retraites, au placement des ouvriers des 
deux sexes. 

mis en relief, au-dessus «es tristes incidents 
d'une laméntab e aeanee où, sauf pendant un 
quart d'heure, a laifin, il n'a pas été dit un 
mot de politique. 

Du Petit Parisien : 
En résumé, il y a, au Palais-Bonbon, une 

majorité républicaine inébranlable qui abs
traction Isiie des bon mes aux pouvoirs, en
tend imprimer au gouvernement une orien
tation a gauche, dans le sens des progrès 
sociaux, et qnl ne se laissera ni entamer 
par des manœuvres de stratégie parlemen
taire, intimider par des scènes tumultueuses. 

Grâce a cette majorité, la République pour
suivra paisiblement ses destinées, sans être 
détournée de routé, , en s'eiTorcaut d accom
plir son oeuvre démocratique. 

JOURNAUX NATIONALISTES ET CLÉRICAUX 

. De M. Paul de Cassagnac, dans l'Auto-
] ~nté -. 

Naturellement, et comme nous nous y 
attendions d'ailleurs, le cabinet S eu sa mê
me majorité de l'autre jour. 

11 ne pouvait pas être battu dans un débat 
aussi mal engage. 

te? amis ne voulaient pas le laisser tom
ber sur un pareil las de fumier. 

c e n'est que oartie remise. Plus que jamais 
il est condamné* 

la c'est dommage! car ce serait perdre au 
change, que de voir Bourgeois a la place de 
•WaldecK. 

L'iiypocrisle remplacerait la caaalllerie 
franc .e et la scélératesse sincère. 

Cela n'en vaut vraiment pas la peine 1 

I ma 
Frs 

vmm u \m 

ceux oui prétendent avoir le monopole 
patriotisme, je dis qu'ils donnent nn 

mauvais exemple aux étrangers venus en 
France ; anx républicains. Je demande de 
discuter les lois ouvrières que réclame le 
pa>s. (Applaudissements a l'extrême gau
che.) 

N O S 

DEPECHES 

Drumoni, dans la Libre Pa-

H A N N O T I N , adjoint aux Jardins publics et promenades 

DÉCOMPOSITION DU SCRUTIN 

MAJORITÉ DE 5 0 VOIX 
11 «M intéressant d'étudier le scrutin * • 

lundi, a la Chambre, sar l'ordre dn jour de 
confiance, présenté par M. Bourgeois. 

Le vote le plus important est celui qui a 
eu lieu sur la première partie de l'ordre du 
jour de M. Léon Bourgeois, ainsi conçus : 
La Chambre approuvant tes octet du ooaesrae-
ment 

Cette approbation a été adoptée par 98a 
T°ô s "constate «nelea W6*voix obtenues par 
Je gouvernement soc t toutes républicaines. 
Cotons aussi 1s rots d'un c e t t e » nombre 4e 
députés ôâT mardi dernier, s étaient abste
nus sors de la discussion sur la politique 

Ce sont MM. Raoul Bompard. Brune, Cas
s e s , Cbahria» Chapaja, chenel, Bujardin-

égçhos £ Nouvelles 
Le Vtsuve, sprés avoir lancé des .masses 

de lave et de scories et effrayé toutes les po
pulations d'alentour, a brusquement cessé le 
feu, su point que l'on regrette nlaintonant le 
grandiose spectacle évanoui. 

On a escaladé la montagne en toute hâte 
et découvert à la stupéfaction générale que 
le oone a disparu, englouti dans le cratère, 
etque l'éruption a brusquement cessé pat 
un affaissement, considéré comme providen
tiel maintenant, do ia masse ignée qui a en-
train<2 Je sommet dans le gouffre. La popu
lation de Resinn et Portlci revient a ses 
demeures abandonnées. 

—0— 
La société contre l'abus du tabac sera re

présentée a l'Exposition, dans l'escalier de 
la section d'hygiène. 

M. Picard lui a accordé 2 m. 30. 
Qu'est-ce que cette société pourra bien ex

poser ? 

Probablement dea brochures et dés des
sins où seront représentés les ravages 
.avisés dans l'organisme par l'usage du ta
b a c 
- Quoi déplus touchant et de plue ridicule 
a la fois t r.. -

Une anecdote me (Ut contée hier qui con
tient, je crois, la moralité de tout ee vain 
•iTorli dépensé en vue d'empêcher les gens de 
goater an pi «s innocent et au moins nuisible 
des plaisirs. 

Un membre du cbmité de la Société con
tre l'abus du tabac allait faire une confé
rences des enfants, lorsqu'un de ses amis 
lui M accepter quelques excellents cigares 
qu'il mit dans sa coiffure, faute de poche. 
Après avoir éloquemment recommandé aux 
eufaats de s'abstenir de tabac, il proposa 
un vivat. 

Dans la chaleur de l'action, il saisit sa 
coiffure pour saluer, lorsque les malencon
treux eigaree voulurent, eux aussi, avoir part 
S l a » t e et vinrent protester aux yeux de 
deux mille enfants con tre les paroles qu'ils 
venaient aveeneartre,. . 

NOTÉS SOCIALISTES 
_ i ^ ^ ^ , é ? i ^ ^ a r r u u u ^ • d . ^ \ ^ a . . e 
ouvrière au delà des lin.it'.s imposées par 
1-eaiaeitsUoa 

LA VICTOIRE DU MINISTERE 
ET LA PRESSE 

Comme bien l'on pense, la presse com
mente longuement la mémorable séance 
dé lundi & la Chambre. 

Tandis que tous les journaux socia
listes et républicains sont unanimes à 
stigmatiser la malsaine besogne et la 
stérile agitation des aboyeurs nationa-
llsteskies feuilles de sacristie et de sous-
sol *Htat-major dissimulent mal, sous 
les M*iréS et les grossièretés, le Haineux 
dépit qce leur cause la victoire du mi
nistère. 

Nous donnons ci-dessous quelques ex
traits des journaux parisiens. 
JOURNAUX SOCIALISTES ET RÉPUBLICAINS 

D e Jaurès dans la Petite République : 
Au risque de paraître couvrir de leur ap

probation un acte flagrant d'indiscipline mi
litaire, les réacteurs ont hurlé ; et i l a fallu 
suspendre la séance. 

Mais dans ces rapides et fiévreuses minutes 
toute la majorité républicains a eu le senti
ment que si elle ne faisait pas bloc, si elle 
n'était pas énergique et unie, l'armée, grisée 
peu a peu par les clameurs nationalistes, se 
laisserait conduire de l'insolence a la révolte 
et de la révolte au coup d'Etat. 

Près de la moitié du Parlement faisait ap-

Eel au sabre ou encourageait sournoisement 
M factieux. M. Kranu, ami personnel et 

politique de M. Méline, avait une façon de 
rappeler l'acte d'indiscipline du capitaine 
Fritsch qui disait a tous ses compagnons: 
Osez d-ivai taye. Le parti de la réaction sait 
que s'il peut surprendre dans les élections 
quelques succès partiels et passagers, il n'au
ra vraiment la Victoire qu'en bâillonnant les 
nommes libres. Et c est autour des officiers 
de coup d'Ktat que se groupent maintenant 

• les espérance rétrogrades 

g De M. 
rôle : 

Le ministère a triomphé, et de eetriompr.e 
nous n\ prouvons nul étonnement et nul 
essai In 

i.'événement de '.ajournée a été le specta
cle de ee président du Conseil, reataut une 
demi-heure a la tribuns sous les Insultes et 
•ous les huées. 

Vous savez le re le. On déclara a 47 voix da 
majorité que la irance devait être gouver
née par cet homme que, pendant une deml-
neore, ou, pour être tout à fait historique, 
pondant trente-cinq minutes, on avait traite 
de crapule, de «ansille et de valet de Juif.... 

De M. Rochefort, dans l'Intransigeant : 
La Chambre avait, a sue majorité formi

dable, interdit au Cabinet de Trahison la 
reprise de c l'Affaire >. Klle vient de la lui 
permettre, o n nous rendra celte justice que 
nous n'avons jamais douté un instant de la 

Krfaite abjection des subventionnes du Pa-
s-Bourboa. 

Humbert t 
L'affaire entre dans le domaine judiciaire ; 

l'affaire n'est pas unie. EUS recommence ; 
M. Léon Bourgeois est venu au secourt de 
M. Waldee.'.-Housseao, qui s'emploie avec 
tant do duplicité a son recommencement. 

FI la Chambre, se déjugeant, dans on vote, 
qui va contre la volonté du pays, a approuvé 
les manœuvres tendant a la reprise de l'af
faire ; approuvé la suppression de ce ser
vice des renseisnements qui mettait la France 
en situation de déjouer lee efforts des pu's-
sanees rivales: approuvé qae la direction dn 
contre-espionnage passe aux mains du pro
pre cousin de Dreyfus. 

Les élections ont montré quel abîme sépa
rait le pays de ce ministère i i l n'est pas 
moins profond l'aMme qui le sépare d'une 
majorité aervile, affolée et incohérente. 

(Par Service Téléphonique Spécial) j 

CONSEIL DES MIS1STRES 
Parti, 29 mat, — Le Conseil des ministres 

s'est réuni ee matin, à i'i.lysée, sous la pré
sidence de M. LoubeC 

M. d e GaUifet 
La note officielle communiquée a la pressa 

dit que < M. de ûalUOei, souffrant, n'assistait 
pas au Conseil ». 

L'amnistie 
Le président du ConaeU a mil connaîtra 

qu'il ee rendait aujourd'hui à la séance da 
Sénat où ia commission de l'amnistie doit 
déposer eon rapport. Dès que ce dépôt sera 
mit, M. Waldeck-Rouesesu demandera au 
Sénat de déclarer rurgenee M d'ordonner l e 
discussion le plus tôt possible. 

Le Budget de MMM 
Le Conseil a achevé 1 examen du budget 

de 1901 que M. Calilaux déposera jeudi a la 
Chambre. 

Les négociat ions avec le Brési l 
Le ministre des affairas étrangères a rendu 

compte de l'état des négociations qui se 
pours îivo it entre la France et l e Brésil, au 
sujet du régime douanier. 

Les décorat ions 
M. J. Dopuv a fait signer des décrets por

tant nominations dans la i.éaion-d'llonneur, 
a l'occasion ae l'exposition evhortieuliure et 
d'aviculture de St-PéUrsuourg. 

Le garde dea sceaux a lait signer un mou
vement judiciaire.' 

m 

S J Ê I V A T 
Paris, 29 mai. — La séance est ouverte à 

S heures, sous la présidence de as. Vmmmrem. 
Le projet d'amnistie 

dépose le rapport sur le 
projet dé loi relatif a l'a nistie. 

D'accord avee le gouvernement, il demande 
que la discussion de ce projet soit fixée s> 
vendredi. 

\ 

toute» 
Cela, la Chambre l'a salai, et brusquement 

entre le parti du militarisme clérical et le 
parti de la liberté républicaine un anime 
s'est creusé, qu'auoune habileté, j'imagine, 
ne pourra combler. La gauche a refusé une 
place sur ses bancs a M. Alphonse Humbert 
descendant do la tribune. 

uuaod la droite et les nationalistes ont 
couvert la voix du président du conseil, cou
pable d'avoir signalé l'acte de félonie d'un 
officier ; quand une sorts d'émeute militaire 
affirmée en plein Parlement, a suspends la 
liberté de ia tribune, les socialistes qui stt-
gent è l'extrême droite ont rejdjnl.d'un bond-
leurs camarades groupes a l'extrême gauche. 

Il semblait que le parti de la République 
et le parti de coup d'Etat fussent sur le point 
d'en venir aux mainsjcuacun courait an dra
peau. 
. Toutes les questions, secondaires étaient 
alors comme effacées ; ils s e B'agTHalt plus, 
entre socialistes, de savoir kl le ministère 
aveu été habile eu malhabile ; i l ne e*gts-
satt ê t e s de J une» telle, eu telle tactique-

Il s'agissait de faire front contre lentiemj. 
Et tous nos amis passionnaient la gVsSu* I 
bataille républicaine de leur fougue s o i » - I 

i liste et jtéveljiuonnalra w ***"'** , 0 V 

De Vivian! dans lu Lsnaeerne : 
Pendant une heure, dee meules humaines 

ont fait retentir la Chambre de cris inarti
culés. Tout ce que l'aristocratie recèle d'hom
mes aux bonnes manières était la, hurlant, 
injuriant, frappant du pupitre. Et pour
quoi 1 

Parce que M. 'e président du conseil avait 
justement qualifié de iélonle l'acte de cet 
officier qui livre des pièces à un journal 
quand son devoir est de les celer. 

Mais encore ce coup-lè a raté. 11 a fallu 
voter et toute la République s'est dressée en 
face de la réaction. Aujourd'hui eest la fin, 
l'abcès qui crève. 

NOUS espérons qu'après ees scènes dégra
dantes pour la tribune, 11 faudra reprendre 
les grandes réformes, car c'est par o.les que 
sera défendue la République. 

La parole est aux travailleurs, les autres 
ayant terminé — espérons-le — leur beso
gne. 

Du Rappel : 
S'il existe encore des républicains con

vaincus qui se «curent que les nationalistes 
songent a l'intérêt de ce pays et veulent 
réellement enterrer j'affaire Dreyfus dont 
ils vivent, j imagine que, dés aujourd'hui, 
ils a apercevront qu'Us se sont cruellement 
trompes, que plus que jamais, les césarlsns, 
les antisémites, les mélinistes et les cléri
caux se sont unis pour renverser la Répu
blique, que éette étrange coalition rêve d'un 
régime où les curés et les soldats seraient 
les maures. Les discours de MM. Waldeck-
Roussêau et Léon Bourgeois les éclaire
ront. 

Bonne journée. Le parti républicain s'est 
ressaisi et SD sent désormais les coudes. Le 
ministère doit maintenant se rendre un 
compte exact de la situation. Sa fidèle majo
rité mi demande d'être un ministère de com
bat contre la réaction. 

De l'Aurore ; 
Félonie I C'est ainsi que le Président du 

Conseil qualifia l'acte du capitaine Fritsch 
et 11 semble bien que la langue française ne 
contienne pas de terme plus exact pour dé
signer la trahison d'un officier violant la 
discipline, la loi, le secret professionnel, 
compromettant les intérêts les plus graves 
pour servir une rancune et une politique. Ce 
mot déplut a nos nationalistes. 

On sait qu'ils se réservent le droit d outra
ger le colonel Ploquart, le commandant 
Hartman, tous les officiers qui obéissent a 
leur conscience, voire les généraux qui Uur 
déplaisent, mais que c'est porter atteinte a 
l'honneur de l'armée que d'appeler Estor-
nazy un traître, Henry un faussaire, Mercier 
un scélérat et que de traiter de félonie l'acte 
du capitaine Fritsch. 

L E S F É L O N S 
N o u s dédions aux dépurés D e l a u n e et 

Gull laln, prétendus républicains , qui ont 
voté, lundi, contre l'ordre du jour Bour
geois , avec toute la fine fleur n a t i o n a 
l i s te et cléricale, l e s l ignes su ivantes pri
s e s dans la Petite Ripubtique : 

Les chouans sont haïssables, car Ils re
présentent tout ee que la démocratie doit 
exécrer le plus : le fanatisme religieux, l'i
gnorance stupide, la résistance au progrès, 
le respect de la force brutale, le mépr.s do 
la scienee et de la raison libre. 

Mais les prétendus républicains qui sui
vent Krantz et Méline sont plus odieux en
core : ce sont des renégats et des félons, qui 
n'ont même pas pour excuse l'inconscien e 
irrémédiable qu'on tronve chez leurs alliés. 

Depuis longtemps , l 'ancien min i s t re 
congolais Guillain est mis , à Juste titre, 
au b a n ' da parti républicain et traité, 
par tous l e s démocrates , e n fieffé réac
t ionnaire. 

Il faut auss i enlever le manque répu
blicain qui cachait la face réactionnaire 
du nat ional is te D e l a u n e . 

Après l e s louches abstent ions précé
dentes , après son vote de lundi contre 
l'ordre du jour Bourgeois, le député de 
la 5e circonscription de Lille, s il a un 
peu de pudeur e t de consc ience , n'osera 
pins s e dire républicain. 

11 a donné des gages à la réaction : 
qu'il aille à son tour, comme ce renégat 
Alphonse Humbert , s iéger a, côté aeB 
Castellane, des Lnsies , des P l ichon, et 
serrer la main du fanatique Drumont . 

Le rapport sera distribué a domicile. 
La cMeesatea est fixée S vendredi. 

LES GRÈVES EN AVRIL 

Leur violence se donna libre carrière et 
le général de GalilITet, souffrant, dut quitter 
la plaoe pour perdre eonnatssanco dans les 
couloirs, tandis que les nationalistes, ravis 

^ ce beau succès, feignaient de croire qu'il 
lait trouvé dans l'armée française un nou

veau Chanoine pour tiaktr «a pleine ba-

Du Radieel : 

.. ~^&lïi&srzrKrs*i i« OÏW viuw. 

D'apèrs lé bulletin de l'Office du Tra
vail, 84 grèves ont éclaté pendant le 
mois d'avril, 21,271 ouvriers y ont pris 
part. 

il n'y avait eu que 35 grèves au mois 
d'avril 1889. 

Sur les 84 grèves du mois dernier. Ils 
ont été causées par la mise en vigueur 
de ls loi du 30 Mars IOOO, unifiant A i l 
heures la journée journalière travail, les 
patrons ayant proportionnellement di
minué les salaires. 

Les grèves ont affecté 38 départements 
b8 d'entre elles se sont terminées pen
dant le mois d'avril SI l'on ajoute à ce 
chiffre 6 grèves commencées antérieure
ment et finies également en avril, on 
constate que sur 38 grèves, 7 ont abouti ; 
àionTdonné lieu à des transaotiaas et « 
ont échoué. , „ . . 

on a compté io grèves, dans le Nord et 

Le s ina l vslîaV sur lé rmwèbfl 4e~S~Xaï 
lièvre, ou nom du . c bureau, les opérations 
électorales du département des Alpes-Mari
times, En conséquence, M. le général Beren.-
e*or est admis. 

Les opérations électorales du département 
du Pas-de-Calais sont également validées. 
En conséquence, M. Leroy est admis comme 
sénateur. 

PROJETS DIVERS 
m. ta liai • • *e Cewreeltaa dépose un rap

port, an nom de la commission de l'armée, 
sur l'organisation dea troupes coloniales. 

Sur la demande du rapporteur, M. La-
grand, le Sénat ajourne a un mois la discus
sion de la proposition de loi sur lee contrats 
d'assurance. 

L'ordre du jour appelle la première délibax 
ration sur le projet de loi modifiant Tarifs 
d e t de la loi du 3 mai 18o4 sur la police de 
la chasse. 

sa. Sa L a n a n o l l e fait remarquer que les 
leurs d'ouverture de la chasse on voit du gi
bier cUez les marchands dès & heures dos 
matin ; ce gibier a et" tué évidemment enw 
temps prohibé. Il serait donc utile d'inter
dire la vente du gibier avant le lendemain 
ou même' le surlendemain de l'ouverture. • 

si. Lvliévre, rapporteur, dit que la corn.-, 
mission tiendra compte de cette observation; 

Le Sénat décide de passer * une M délibé
ration. 

m— demande a la commission do 
relatif aux 

ose une 
ais, ten

dant au même but. 
M. Joam DmpuT. — Le projet n est pas e» 

discussion. 
Le feénat ajourne, sur la demande du rap. 

porteur. M. Prlilleux, le projet de loi relatif 
aux traitements du personnel des écoles pro* 
fessionnelles. 

L'ordre du jour appelle la 2e délibératloi 
sur la proposition de loi relative a loppl l 
cation des circonstances atténuantes aux srs 
tic:es 231, 2m et *i3 du code de justice mili
taire. 

m. I» a-eaêrel Billot estime que le projet 
est dangereux et est de nature a porter at
teinte a la discipline de l'armée. 

i l demande qu'on ne le discute pas en 
l'absence du ministre delà guerre. 

«t. t ' a u n i r , rapporteur, ne s'oppose pas à 
l'ajournement, mais il fait remarquer que si 
le reproche du général billot était juste, la 
commission ne ferait que le partager avea 
les ministres de la guerre et de la marine, 
qui ont ajourné son projet. » 

L'ajournement est prononcé. 
L'ordre du jour appelle la première déli

bération du projet de lot relatif au casier 
judiciaire et S la réhabilitation de droit. 

La discussion est ajournée, sur la demande 
du rapporteur, es. s « n s i e r . 

Le Sénat ajourne aussi, sur la demande met 
m. Poirier, rapporteur, la première délibéra
tion sur la préposition de loi relative aux 
conditions privées. ^ , „ ^ . _ 

Il ajourne également la première délibéra
tion sur le projet de tel relatif a la contra-' 

m. — • • » • • uBuiauug «i m b o i u i u i t 
hâter eon rapport sur le projet reli 
dégttts causés par le gibier. 11 dépc 
pétition d'agriculteurs du Pae-d.Caia 

LES ÉLECTIONS BELGES 
N o o s l i sons dans le Rappel du Centre^ 

organe social iste de L i m o g e s : 
Notre excellent ami chabrouillaud, ancisM 

adjoint au maire de Limoges,. secrétaire géa 
néïal de la mairie de Roubait, vient d'être 
chargé par le ministre des affaires étrange, 
res, dvne mission en -Belgique, afin d'étu
dier le fonctionnement et l'application des 
lois réglementant criez les Belge» le secrel 

. da vote et la repréeeo talion proportionnel le. 
. Mous sommes heureux de porter cette aoa-
veV.e a la "connaissance de nos lecteurs pour 
lesquels Chabromliaud est un vieil ami et 
qui ont gardé un exeellenl souvenir de 'nom
me qui, Boadem aun aéicur a Limoges, latte 


